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est un Tartare de la postérité de Tenkiz-khan, ou Gengis-
kan. Dans chacune de leurs villes 11 y a un quarter affect¢
aux musulmans, ot ils habitent seuls, ot 1ls ont leurs mos-
quées pour y faire les pricres, tenir les reunions du ven-
dredi, el autres; ils sont honorés et respectés, Les paiens
de la Chine mangent les viandes des porcs et des chiens,
qu’ils vendent publiquement sur leurs marchés. Ce sont,
en général, des gens aisés, opulents; mais ils ne soignent
pas assez leur nourriture ni leur habillement. On peut voir
tel de leurs grands négociants, si riche que l'on ne saurait
compter ses trésors, marcher vétu d’une grossiere tunique
de coton. Les Chinois mettent toute leur sollicitude a pos-
séder des vases d'or et d’argent. Ils portent tous un baton
ferré, sur lequel ils s'appuyent en marchant, et quils ap-
pellent la troisicme jambe.

La soie est trés-abondante en Chine, car les vers qui la
donnent s’attachent aux fruits, s’en nourrissent et ne de-
mandent pas beaucoup de soins. Cest pour cela que la soie
est en si grande quantite, et qu'elle sert a habiller les reli-




